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CONSIDERATION 

SVR  ^L'HISTOIRE  FRANÇOISE 
&rvniuerfelledecc  Temps,  donc 
les  mcrueilles  rontfuccinae- 
mencrccitccs. 

^ la  Rojne  Aderedu  Roy. 

AD  AME  il  y adcflia  af- 
fez  long  temps  qu’  il 
pleut  à voftrc  Maiefté 
me  commander  de  re- 
uoir  & continuer  les 
Annales  de  France  : & 
combien  que  ie  ne  co- 
gnoifleenmoy  fiiffilancc  pour  accÔplir 
tel  commandement , ny  autre  moyen  de 
vous  faire  digne  fcruice,  fors  vne4yoiîïri  J^ 
volonté  &rcucrence  perpétuelle  à vous 
pieça  cogneuë , qui  m’augmente  de  iour 
en  iour  le  defîr  de  vous  obéir, melmemct 
en  œuurctant  vtile&  lionncfte  : toute* 
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fois  la  charge  eftlî  grades  fi  laborieufe, 
que  quand  ores  i’aurois  telle  fuffifancc 
qu’auez  eftimé  eftre  en  moy , ie  n’y  pour- 
rois  farisfaire  de  long  temps.  Car  ce  n’eft 
petite  entrt’prinfe  de  vouloir  rcdrefler 
Annales  tant  mal  digerees  quefôt  celles 
de  h rance;,  & rechercher  diligemmét  les 
affaires  paflez  en  vnze  ces  ans  & plus,  par 
ce  grand  Royaume,  en  paix  & en  guerre, 
confiderer  comment  il  a efté  fondé,  aug- 
méré,  maintenu  ,autantlonguemêtquc 
nul  autre  qui  Toit  auiourdhuy , ou  dont  il 
y ait  memoire;&  répéter  quelz  change- 
mensy  font  aduenus,  tant  au  principal 
gouuei  nement  qu’en  Tes  parties  . Atten- 
dant doc  meilleure  commodité  d’entre- 
prendre lœuure  entière,  fiiyuant  voftrc 
commâdemêt,  auquelie  doy  toute  obeif 
lance,  ce  pendant i’aypropofé  recueillir 
les  cliofes  aduenues  depuis  la  paix  de 
Cambrefis,  & le  decez  du^l^y  Héry  vo- 
llie  treshonoré  & cher  m^:  qui  font 
certes  autantadmirables,quelon  en  veiç 
& entendit  iaraais.  Carfortans  alors  des 
guerres  eftrangeti^entrafmes  inconti- 
nent en  diiTentions  duiles  pour  plufienrs 
caufes,  & principalement  par  la  diuerfitc 


des  fedes  en  la  religion.  Lefquelles  dif^ 
fendons  fefpandirent  tellement  par  le 
Royaume , qu’il  en  a efté  cruellemét  affli-» 
gé,  & plu»  qu’il  ne  fut  oneques  d’autre  ca- 
lamité q4ji  luyaduint,pourle,têps  qu’elle 
a duré.  Et  feroit  le  mal  allé  plus  auant  fâs 
le  foin  & extrême  diligence  qu’auez  mife 
àl’appaifer,  vous  prelcntant  volontaire- 
ment à tous  dangers,  iufquesà  oublier 
voftre  lanté,  & quelquefois  vous  mettre 
en  chemin  malade,  pour  reftituerlacon- 
corde  & tranquilité  publique.  Nous 
auons  veu  toutes  les  parties  de  la  France 
en  confufion,  prefquefansiufticejloixÔC 
magiftratSj  |)arents  armez  contre  parêts, 
voifins  contre  voilîns,  citoiens  cotre  ci* 
toiês, François  cotre  Françoisrecognoif- 
fans  mefme  Roy,  nourris  en  mefme 
meurs , vlans  de  mefmes  loix  & mefme 
langage.  Nous  auos  veu  batailles  & ren- 
contres donecs,  villes  alfiegees,  prinlcs  Sc 
laccagees,  maifons  pillces,  plat  pais  four^ 
ragé,  teples  démolis,  fepultures  ruinées, 
les  riuiercs  rougies  de  lang humain,  che- 
mins & champs  couuerts  de  perfonnes 
cruellemét  malTacrees.  Nous  auons  veu 
les  étrangers  fe  mefler  de  tous  coftez  en 
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iioz  qucrelcs,  qu’ilz  ne  cuydoicntfitoft 
cftre  appaifces.  Lefquelz  raaulx  iaçoit 
qu’ilz  aycnc  eftéterribles:toutefois  y au- 
ra moindre  occafion  def’enefbahir,  en 
confiderant  la  condition  vniuerlèlle  de 
ce  fiecle  mcrueilleux.  Car  qui  eftccluy 
entre  tous  les  hommes  Chrefties  & Bar- 
bares qui  n’aye  beaucoup  fbuffertence 
temps  ? Non  feulement  chacun  en  parti- 
culier, maispubliqucmentlcs  Rois,  citez 
& nations  ont  receu  calamitcz.  Q^lle 
forte  de  malheur  pourroit  on  imaginer 
oupêler,quinefoitaducnueenceftaage? 
Nous  ne  menons  vie  humaine,  mais  fem- 
blc  que  foy  ôs  nez  à celle  fin  que  la  pofte- 
ritc  raconte  de  nous  cas  iriopinez  & eftra 
ges.SultaaSoliman  roy  des  Turcs  qu’on 
pouuoitadmirer  corne  Icpremier  Prince 
de  ce  temps,  pour  auoir  fi  longuement  Sc 
heureufement  gouuernc  le  plus  grand  Sc 
le  plus  puiiTant  Empire  qui  fut  il  y a mille 
ans,  lequel  enfle  de  vainc  gloire  &outre- 
cuidée  arrogance  f intituloit  en  (es  re- 
Icrits,  Seigneur  de  tout  le  mÔdc,rubçon- 
nant  mal  de  Ton  fils  |^ifné  Muftapha,  qu’il 
ne  luy  oftaft  le  goi^|^eracnt  & la  vie, 
ne  l’a  il  pas  fait  eflrà^lcr  cruellement  en 
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prefence  ? Puis  fa  femme  morte , qu’il 
aymoit  fîngulicremét,a  veu  fes  deuxau- 
tres  filz  Sclim , & Baiazeth , guerroicr  au 
milieu  de  l’AnatoIicrvii  cotre  l’autre,  de 
fonviuantj  pourquiluyfuccedcroit:  le 
plusieunc , perdue  la  bataille  , fc  retirer 
vers  le  plus  grâd  cnnemy  des  O thomas: 
qu’il  a aufli  fait  mourir  auec  trois  filz,  a- 
pres  l’auoirrccouucrt.  Le  Sophilfmaël 
ayant  par  l’aydc  de  TecheLCufelbas  in- 
troduit nouuellefcdc  en^aJÊ^c^ma- 
humetique,  & foubs  couleur  d’icelle  v- 
furpé  l’Empire  de  Perfe  &:  de  pluficurs 
autres  régions  voifines  : corne  il  elFrayoic 
tout  l’Orient  par  lefucccz  de  lèsvidoi- 
res,  fut  alTailly  iufqucs  en  fes  pais  parle 
trefuaillant  Selim,  & vaincu  eivbataille  la 
plus  mémorable  de  ce  temps . Son  filz  &c 
fuccejflcur  Tammas  a perdu  la  Mclbpo- 
tamie  & Babylon , a laiffc  piller.Tauris  là 
ville  principale,  gafter  la  Perfe,  & veu  la 
reuolte  de  fon  frere  Elcas  le  retirant  vers 
le  Turc  . MulealTcs  Roy  de  Thunispre- 
mieremet  chalTépar  Barberoufle  de  fon 
Royaumeleplus  ancien  & le  plus  noble 
de  Barbarie,  puis  remis  par  l’Empereur 
Charles  cinquielme,  finalement  en  a efté 


priué  par  fon  filz  Amidas,  & aujsuglé  in- 
humainement. Mule- Ameth  furnommé 
le  Scirifj  lequel  de  maiftre  d’efchole  &c 
prefeheur  eftoit  deuenu  roy  de  Fez,  Ma- 
roques,&  de  toute  la  Mauritanié,pou  uât 
armer  l x x x.mille  hommes  de  chcuahôC 
X x.M,  de  pied , aagé  d’enuiron  l xx x.ans 
a efté  nagucres tué  en  chaflant,  par  aucûs 
foldaz  T urcs  receus  en  fa  garde.  l’Egypte 
aveu  ruiner  la  domination  desSoudans, 
&de  leurs  Mamelucs  . La  Hongrie,  qui 
auoit  long  temps  refifté  aux  Turcs,a  plo- 
ré  la  pitoyable  defeonfiture  & mort  du 
Roy  Loys,  & par  la  diuifion  des  Princes 
& feigneursdu  pais,  lésa reccu  iufques 
dedans  Bu.de  ville  capitale,  Sc  veu  pat 
fer  en  Autriche  & Allemagne.  Di  ray-ic 
Icscruautez  du  Mofeouite  en  Lyuoniè  8c 
Lithuanie?  les  tumultes  d’Angleterre  & 
d’EfeoiTe?  Les  émotions,  d’Allemagne, 
Suyflc,  8c.  Flandres?  les  {éditions  qui  fu- 
rent en  Efpagneily  a enuiron  quarante 
ans4^  les  troubles  qui  y eftoient  aupara- 
liant  parla  diuidon  des  royaumes  & di- 
uerfité  des  religions  ? lescalamitez  d’Ita- 
lie, Sc  trauails  qu’elle  a enduré  tant  des 
fiens,  que  des  cftrangers,  depuis  vn  bout 
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iufques  à l’autre?  Certes  non  feulement 
l’Eurooe  entière,  mais  auffi  les  dernieres 
régions  de l’Alie  & AfFiique,lcs  habitans 
des  terres  neufues,  & des  Indes  Orienta- 
les & OccidctaIes,innumerables  en  mul- 
titude , & clpars  en  lieux  infinis , ont  efté 
trauaillezde  guerres  eftrangeres  &ciui- 
les.  Par  tout  les  eftats  publiques  ont  elle 
affligez,  muez,  ou  ruinez:  les  anciennes 
religions  troublées  par  fadiôs  nouuelles, 
& leurs  ceremonies  remuées  : maladies 
incogneues  à toute  l’antiquité  manife- 
ftees.nullepart  de  la  terre  habitable  nulle 
petlbnnceft  exempte d’afflidions  . Par- 
quoy  ne  Ce  fault  cfmerueiller  fi  eh  lafor- 
' tune  generale,  maintenant  fafcheufeôc: 
rude,  il  foit  aduenu  quelque  mal  à la  Frâ- 
cc  : mais  remercier  Dieu,  lequel  ne  vou- 
lant laifler  perdre  ce  Royaume  , le  plus 
beau,  leplus  ancien  , & le  plus  noble  du 
monde  , contre  l’opinion  des  humains, 
y a remédié  par  faclcmence  , & moyen- 
nant voflre  prudence  alTiftec  des  trefil- 
luftres  Princes  du  fang,&  au  très  excellêts 
perfonnages  du  confcil  bien  entendus  es 
affaires  d’eftat . V ray  eft.  Madame,  que 
l’adminillration  du  royaume  qui  vous  a 

B 


T>  E l’h  t s T O I R B 

jl  cllédeferee  par  les  eftatz  de  France,  dii- 
ranc  la  minorité  du  Roy  voftre  filz  cft 
tombée  en  troubles  mcrueilleiix,  & cala- 
niitezincroiables  àla  poftcrité.  Mais  co- 
rne le^iloteni^elVcan^  eftimcr, lequel  ^ 
téps  doux  & mer  calme , hors  de  rochers 
'fe  de  bancs,  conduit  ibn  nauire  en  bon 
haute &feur;  que  celuy,  qui  aflaillyim- 
petueufcmentdes  vents,  battu  furieufe* 
met  des  vagues  eleuces  parmy  orages  ô£ 
tonnoirrcs,ne  voyant  cielne  terre,  abor- 
de en  fauueté.-Ainfi  eftla  vertu  des  grâds 
princes  ^princefTes  plus  illuftrée  és  ad- 
uerfîtez,  qu’es  proiperitez.  Ariftote  eC- 
crit  d’Alceftc&Penelope  dames  fort  re- 
nommées en  la  Grece,  qucllesn’eufTcnt  ' 
acquis  tat  de  gloire, ny  m eritc  telles  loua 
ges  qu’elles  eurent  apres  leur  deccz,lî  el- 
les euflcnc  toufiours  vefeu  à leurs  ailes: 
mais  les  affaires  qu’elles  eurét,  leuràuoir 
préparé  mémoire  fempitcrncllc-  Com- 
me certainement  feront  à l’cndroidde 
‘ voftre  Maicftc  les  dangers,  elquelz  vous 

elles  expofee  pour  le  bien  du  royaume, 
& les  labeurs  qu'auez  fupportez  5c  pcrlè- 
nerczrupporter.quirendentvoftrecon- 
ftance admirable  tantaux  voftrcs  qu’aux 
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cftràngcrs,  & vous  acquerront  louange 
immortelle  à tout  le  tëps  à venir . Ceux 
qui  viendront  cy  apres  célébreront  Tillu- 
llremaifon  de  Medicis  ( d’ou  vous  elles 
lbrtie)dominât  auiourdhuy  toute  la  Tof 
çanc;à  laquelle  ilz  atcribueronr,ainfî  que 
nousfaifons  , la  rellitution  des  bonnes 
lettres  & des  arez.  Hz  diront  comment 
auez  ellé  mariée  à Tvn  des  nobles  Rois 
du  môdei>duquel  auez  eu  pluficurs  beaux 
enfants  de  grande  elperance.  Entre  lef- 
quelz  en  auez  défia  veu  deux  Roys  dé 
France , & voftre fille  aifnée  Royne  d’E- 
Ipagnc,  par  heur  rare  : que  moyennant  le 
fruiél  forty  de  vous  ayent  elle  alliées  , a- 
pres  longues  guerres , les  deux  principa- 
les maifons  royales  de  la  Chrclliêté,  voire 
les  plus  renommées  delà  terre  habitable. 
Hz  loueront  vollrc  deuotion&  religion 
enuers  Dieu,  bonté  enuers  les  vollres,iu- 
lliceenuers  tous,  prudence  en  ladmini- 
llration  du  Royaume,  modellie  en  priué, 
magnificence  en  public,  innocence,  inté- 
grité, cliafteté,  reluifanten  cetépsçôme 
vne  trcfclaire  lumière.  Si  ne  ferez  vo’  feu 
lemct  louée  d’eux  pour  ces  rares  & excel- 
lentes vertus  ; tuais aulTi  parla  bonne  ÔC 
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faîAe  nourriture  qu’auczdônccau  Roy 
voftre  filzqui  eftàprefent,  es  meurs,  es 
lettres  , & es  armes  : iVccouftumant  des 
la  première  ieuneffe  en  l’experience  des 
affaires  , &Iuy  faifântveoir  toutle  Roy- 
aume , iufques  aux  dernieres  frontières 
defbn  obeifTance,  au  merueilicux  con- 
tentement des  rubiedz,qui  font  reccu, 
par  où  il  paffoitjauec  incroyable  amour 
& honneur  . Tout  cequ’ilzpouuoyent 
penfer  & recouurer  feruant  à rornement 
des  villes , parement  des  portes , rues  eC- 
chafFauXjmaifonSipalais,  temples, y a efté 
employé;  gents  de  tous  ellatz,aages  & 
fortunes,  hommes  , femmes  & enfants, 
alloient au  deuât par  procefTions , veftus 
de  leurs  meilleurs  habillements  , ou  âr- 
mezfuyuans  enfeignes  defploiees,  cculx 
quipouuoiêt  porter  armes  : feiouiffans 
tous^  &declar3nsparharcgues,  pcindu- 
resjpoëfiesjchanfonsjicuxjdanfesjfeftins, 
laioye  qu’ilz  auoientde  veoir  leur  fbu- 
uerain  Seigneur  & leune  Roy,  duquel  ilz 
cfperenctout  heur  ôc  profperité  à l’ad- 
uenir.  voyage  autant  beau  qu  en  fih  onc- 
qiies  au  parauant  Roy  de  France.  Mais 
foubs  le  bon plaifir  de  voftre  Maicfté,ic 
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rerourncray  à mon  premier  propos  de 
rhiftoire  frâçoife.  LE  RO  Y AV  ME/ 
de  France  fîtuc  au  milieu  d’Occidcnr,en-j 
tre  rOcean  la  m er  mediterranee,plein[ 
de  richefles,  armes,  hommes  nobles  &I 
vaillants,  chenaux,  natiircs,  eft  de  telle! 
grandeur &puifrance,que  les  voifîns  di-c 
fenten  dépendre  la  paix  ou  la  guerre  dc( 
la  Chreftientc.  Et  qu’il  ne  le  peut  remuc^ 
lans  elmouuoir  le  refte  du  monde,  foit  q 
guerroyôs  entre  nous,  ou  cotre  les  eftra^ 
gcrs,àcaure  des  confédérations,  alliacés, 
intelligences  ôccorrefpondances  qu’ont 
les  François,  ou  leurs  aducrfaires,  aqcc 
ques  culx.  Incontinent  que  la  guerre  ci- 
uile  commença,  le  Roy  d’Efpagne  y en*- 
uoya  quelque  nobre  d’Eipagnols  & Ita- 
liens; la  Royne  d’Angleterre  occupa  le 
Havre  de  grâce,  &ayda  à fouldoyer  les 
Reitres.-les  SuyfTes fournirent  Ibuldats 
aux  deux  collez;  le  Pape  Pie  auoit  grand 
intereftenlaquerele.  En  la  guerre  qu’a- 
uoiêt  eue  au  parauant  cnfemblc  les  P.oys 
de  France  & d’EfpagnCjle  Pape  Paul  qua- 
trième,le  Duc  dcFerrare,  la  Seigneurie 
de  Sienne, le  Piémont,  la  Corfe,  les  Suy  f- 
fes  & EIcoITois  tenoient  le  parti  Frâçois; 
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Ccluy  d’Efpagne  Milan, Naples, Sicile, 
Sardaigne,  Maiorque,  Minorque , Flf- 
rêce,Gencs,  Angleterre, Flandres,  le  Pé- 
rou, Ôc  les  terres  neufucs  d’ou  venoient 
deniers  pour  entretenir  la  guerre.  L’Al- 
lemagne bailloitgcnts  de  pied&  dechc- 
ual  aux  deux, tant  qu’ilz  en  vouloient.  La 
paix  faitte  pardeça,lcs  Elpagnolz  drefle- 
rcc  armees  par  mer  premiereméc  contre 
Drague  à Tripoli  &aux  Gerbes.-puis  co- 
tre le  Roy  d’ArgeràOran,  &au  Pinon. 

QVAND  le  Tu  retourne  Tes  forces 
vers  la  Hongrie  & l’Autriche  , menant 
auecfesgcnts  geoiTes  troupes  de  Tarta- 
res , il  fait  paix  ou  trefues  aucc  le  Sophi , 
ou  luy  fulcite  d’autres  ennemis  pour  l’a- 
mufer;  E au  cc  traire  il  marche  vers  Orict 
il  appaife  ou  remet  fes  difiFerensdepar- 
dela.  LeRoy  de  Portugal  ell:  feigneur 
du  commerce  de  l’Arabie, Perfe,  ôc  des 
Indesjtenantcelle  mer  en  fubiedion,  iuf 
ques  en  la  Taprobane  &c  en  la  Chine  ; a- 
uec  lequel  les  Turcs  ont  guerre, ayans 
alTiegé  puis  quelque  temps  fîxr  fes  gents 
Diou,au  royaume  de  Gâbaicjôc  pillé  na- 
gueresOrmus  à l’entrée  du  golphc  Per- 
Eque . Les  Gaflillans  ôc  Portugalois  ont 


t>  E C E T E M I»  s.  8 

IcsMolucqucAonçentieufes  entre  eux  j 
& T'efForcent  empefcher  les  François  & 
Anglois  d’aller  à la  Floride,  & autres  ter- 
res nouucllement  par  eux  defcouuertes. 
L’Efpagne  & laPerfe  Fen  tr’entêdent, co- 
rne aulTi  font  en  cas  pareil  autres  régions 
d’Oriêt& Occident.  En  telle  laaniere 
les  affaires  du  mondelîez  gccorrelpon- 
dents  enfembleaic  peuuent  eftre  bien  en 
tendus  les  vnslâsles  autres,ny  comprins 
en  hiltoire  partaiifc.  Et  femblc  à plu- 
fieurs,  querelle  liayfbn  & correlponden- 
ce  generale  de  l’Europe,  Afie,  Afrique, 
& des  Terres  neufues,tende  à quelque 
grand  effed  extraordinaire;  induidsà 
cepenferparles  lignes  merueilleux  qui 
ont  efté  veus  en  ce  temps  au  ciel , es  élé- 
ments, & en  toute  la  nature  inferieure, 
Oncqueslc  Soleil  & laLuncn’eclipferér 
plusfouuent  & plusapparemment  : onc- 
ques  ne  furent  veuçs  tant  de  Comètes, 
& autres  imprelfionsen  l’air  :oncques  la 
mer&lcsriuiercsnc  delborderct  fi  vio- 
lemment: oneques  ne  furent  ouys  telz 
tremblemens  de  terre:  oneques  ne  naf. 
quirenttant  de  monftres  &:  fi  hydeux. 
Aulli  n’a  lonvcu  de  mcmoiie  humaine- 


tant  de  mutations  & fi  froiiucntes  adue* 
nues  es  eftatz>  es  meu rs,  es  loix,  & es  reli- 
gions. Toutefois  fi  balançons  le  mal 
auec  le  bien,ne  trouuerons  point  y auoir 
eu  par  le  palTc  ficcIe,  où  les  entendemens 
&les  arts  liberaux  & mechaniques  (byét 
parueniis  à plus  grande  perfeftion  que 
maintenant  : Non  au  temps  du  premier 
Cyrus  fondateur  du  trefi  enÔmé  Empire 
dePerfe , auquel  vefquirentPythagoras 
& Thaïes  principaux  autheursde  la  phi- 
lolbphie  Ionique  & Italique  : Nô  à celuy 
d'Alexandre  le  grand,  quand  la  Grèce 
*'produic  ce  quelle  a iamais  eu  d’excellent 
es  lettres , es  armes , & en  tours  arts , lors 
que  furet  Platon,  Xenophon,  Ifocratcs, 
Euripide, Demofthene,Arifi:ore,  Theo- 
phrafte,auccpluficurs  Capitaines  &arti- 
fans  trefilluftres:  Non  à celuy  d’Augufte 
que  l’Italie  tint  le  fouuerain  Empire  de  la 
meilleure  partie  du  monde,  auec  pareille 
çxcellence  qu’auoit  acqififela  Grèce  au 
parauant  en  toutes  chofeSjnourriflant  en 
mefme  fâilbn  Cefar,  Pompée,  Cicéron, 
Varron,Sallufie,TitcLiue,Horacc,Oui- 
de;N6à  celuy  des  Sarafins  qui  occuperêt 
innumcrables  païSjfoubs  couleur  d’am- 
plifier 
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piificricur  religion  y acqucransaufaiél 
des  armes  & des  lettres  grande  reputa- 
tion:entre  lefquelz  fleurirent  Auen-rois, 
Auicêne,Albumaiar,Meruc,RaziSjAue» 
Zoar  & autres  j qui  par  la  fubtilité  & viua- 
citéde  leur  eiprits  deuindrent  fort  fça- 
uans  en  la  Philofophie , Medecine , & és 
Mathématiques , dignes  d’eftrecôparez 
aux  anciens  Egyptiens,  Chaldces , Gré- 
geois, Romains.  Car  depuis  cent  ans  ne 
font  feulement  venues  en  euidence  les 
chofes,  qui  eftoient  au  parauant  couuer- 
tespar  les  tenebres  d’ignorâce;maisaufli 
plufieurs  autres  cogneucs, qui  auoictcflè 
entièrement  ignorées  des  anciens  : nou- 
uelles  mers , nouuellés  terres , nouuelles 
façons  d’hômes,meurs , Ioix,coufi:umes, 
nouuellcs herbes , arbres,  gommes  , li- 
queurs , fruids,mineraux,  oifeaux,  poif. 
fons,  & autres  animaux,  nouueaux  che- 
mins du  ciel  & de  l’océan  non  encores  ef^ 
fayez,nouuelles  eftoiles  veuès,nouüelles 
inuentions  trouuées,  comme  de  flmpri- 
meric , A rtillcric,  & l’ vfage  de  f eguille  ô£ 
del’aymantpour les  nauigans  . Leslan- 
gucs  reflituées  , les  moyens  de  faire  la 
guerre,  d’afliegerSc  prendre fortercflei 
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bieh  difFerencs,  6c  plusafpres,  que  ceux 
du  pafle  :lcs  Monarchies  de  Conftanti- 
nople, du  grand  Chamade  Cathahdu  Mo 
£couitc,non  moinspuiflantes  qu’cftôienc 
les  anciennes  tant  renommées . Ce  con- 
fideré, délions  plus  modérément  fuppor- 
tèr  les  caîamitez  furuenues,  ôcquifur- 
uiennent  en  ceft  aage:  attedu  qu’ou  font 
les  excellentes  vertus,  y viennêt  ordinai- 
remencles  grands  vices  pourles  rendre 
plus  illuftres:&parmy  les  rares  merucil- 
Ics,  naiflent  Ibuuent les  monftres  horri- 
bles. Aucunspenfent  que  les  hommes 
vont  toufiours  en  amoindrilTanc  , & les 
choies  humaines  en  empirant  : fi  ainiî 
cftoit,  au  long  temps  que  le  mode  a deia 
duré , nous  ferions  tous  entieremec  ané- 
antis, ôc  ny  auroit  plus  rie  qui  valluft  en- 
tre nous  , Mais  conuient  eftimer  auec 
quelques  fages  anciens  , tout  ce  monde 
inferieur  obeïr au  fuperieur,  & par  luy 
cftre  gouuerné,  6c  qu’eftantle  premier 
mouuementau  premier  ciel,  tous  les  au- 
tres en  dépendent:  tellement  que  félon 
les  a(pefts,pppofitions,çoniunâ:ions,di- 
fl:ances,apparences,cachemés  des  aftres, 
defeendent  ça  bas  diuerfes  influences. 
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rendans  les  hommes  plus  difpolez  en  IV- 
ne  CiiCon  qu’en  l’autre  à la  vertu , aux  let- 
tres, & aux  armes  : puisfortans  de  la  mef^ 
me  caufccclefte  grands  Sc  elpouu arables 
eucnemens  de  guerres , famines,  peftes , 
inondations,  tremblemens  de  terre,  fci- 
chcreflcs,  bruflemens,  altérer  tous  cas 
humains  par  certaines  reuolutions  del’v- 
niuers,  félon  que  les  parties  du  cielSc  de 
la  terre  cojrreipondent,&que  la  matiè- 
re y eftdifpofee.  Aiufi  afFermet  Platon 
& Ariftoce  auec  les  aftrologiens,  mefmcs 
chofesauoir  cftcinucntces  en  long  teps 
par  plufieurs  fois , de  rechef  perdues  ; 
comme  aufli  elles  (èront  àl’aducnir.Q^e 
commençant  aux  necelTaires  Ion  vienne 
peu  à peu  à l’ornement , & à l’opulence  ; 
puis  môtees  au  plushaut,  trebufeher  tan- 
toft  en  bas,  & aller  en  décadence:  relfem- 
blantnatureàla  terre,  laquelle  apres  a-^ 
uoireftç  labourée  quelque  têps,  felafle, 
& ne  produit  que  mauuaifes  herbes,  iuf- 
quesàceque  par  le  repos  elle  reprenne 
vigueur.  Mais rccognoilTans  par  delTus 
les  caufes  naturelles,la  diuine  prouidence 
gouuerncr  ce  monde,nous  croiôs  qu’elle 
deipart  les  grâces , non  mefmcs  à tous 
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hommes  cnremble,mais  àchacuncnatiô 
lafîenne,  & à fa  fois,  àhn  quelles  nen 
enorgueilIilTent , & (ëmefeongnoilTent: 
ainfi  les  armes , les  lettres , ôc  les  arts  f en- 
trefuiuaiis,  aller  de  pars  enpaïs,  & eftrc 
pluscultiuezen  vnelailbii  qu’en  l’autre. 
Doncquesconlidcrant  l’heur  que  Dieu 
a fait  fpecialement  à ceft  aage,  lî  i’auois 
aflezdefauoirjcloquence,  loifirôc  autres 
çommoditezpourefcrirc , rien  n’y  a en 
quoy  ie  m’emploiafle  plus  voloticrs,qu’à 
en  rSprelènter  lésfingularitezparvraye 
hiftoire  aux  hommes  prefents  & à venir. 
Et  pour  en  auoir  meilleure  & plus  feure 
cognoiflancejie  me  Ibubhaiterois  maim 
tenant  eftre  elcué  en  quelque  lieu  tref- 
haut  & treleminent , d’ou  ie  peulTe  con- 
templer fans  palfion  lacodirionprefentc 
du  monde  inferieur,  écoute-  la  face  de  la 
terre  habitable,  comme  elle  Ce  comporte 
auiourdhuy  auec  fes  régions,  champai- 
gnes,  motaignes,  vallées,  foreftz  defertSj 
riuieres , mers,  plages,  goulphes , ports, 
havres,  villes,  chafteaux,  Ôt  forterefles. 
Qu’en  mefine  temps  ie  veifle  tât  de  for- 
tes d’hommes  y habitans , differents  en 
couleurs, compIexions,meursi  volontez, 
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langues,  veftemens.  Confîderant  main- 
tenant les  Chreftiens  diuilêz  en  fedes , 
flcurillàns  ncatmoins  és  lettres  & és  arts . 
Maintenant  les  Turcs  belliqueus  domi- 
nans  en  la  meilleure  partie  du  monde , ÔC 
les  vaillâs  Perfes  leurs  aduerlaires.  Main- 
tenant les  Mofeouites  effrayas  le  Septé 
trion  Sc  l’Orient  parle  fuccez  de  leurs  vi- 
doires.  Les  Tartares  & Alarbes  perpé- 
tuellement vagabons  ôcetrans  par  gref- 
fes trouppes  comme  citez;  les  Sauuagcs 
du  Brelil  f entremangeans,les  ingénieux 
Chines  U Cathains  fe  préféras  à tous  en 
exquis  ouurages, en  richeffej&puilfance:^ 
les  Caftillans  & Portugallois  nauigans 
par  tout  l’Ocean.  le  verrois  tout  le  mon- 
de delcouuert,  dont  vne  grande  partie 
cftoit  demeurée  incongneuë  iufques  à 
prefent:  les  extremitez  d’Orient  & Occi- 
dent, du  midy  ^eduNortheomuniquer 
enfemble . Le  commerce  vniuerfellemêt 
ouuert , & les  gents  tat  efloignezfentre^ 
uifiter . le  verrois  la  variété  & inftabilité 
deschofesbumainesne  verrois  d’vncoftc 
innuraerablesperfbnnes  efmëues&  irri- 
tées le  vnes  coutre  les  autres  à eau  fe  de 
h religion:  d autrepart  nations  oppofées 


D H l’h  I s T O I R b 

contre  natios,  feigncuries  côtrc  {eigncu- 
ries,royaumes  côtrc  royaumes , empires 
contre  empires;  dÔtles  vns  f’eleucnt,les 
autres  vont  en  decadéce.Ic  verrois  guer- 
res maritimes  Sc  terreftres  fufeitees  la  pl’ 
part  par  auarice, ambition,  Srialoufic:  ic 
verrois  courfes,  pilleries,  bruflemens,  de- 
gafts,  cmbufches,aguet2,rencontres,con 
flids, batailles;  le  cœur,  hardi elTe  & pour 
fuitte  des  vidgrieuxiTefFroy, route, fuit- 
te  & defolatiô  des  vaincus:  fieges,afrauts, 
defenfes.-bruits  d’artillerie, occilîos,prin- 
fès  & laccagemêts  de  villes:  ioyes  Se  trio- 
phes  d’vn  cofte,  plaintes  & gemilTcmcns 
de  l’au  tre.  Tou  t en  celle  vie  méfié  de  plai 
fîr  & de  douleur,d’elperâce  & de  crainte, 
d’cnuic,irc,haync,  erreur:  fe  trauaillans 
les  hommes  pour  chofes  fortuites , qu’ils 
dclîrentinfiniemët,  iufques  à la  mort  les 
alTaillant  à toutes  heures  en  mille  manie 
rcs,  vielz, ieunes,  panures, riches,  hono- 
rez & non  honorez.  En  outre  fi  i’auois  la 
VeuëalTcz  bonne  pour  penetrer  iufques 
aux  cœurs  8c  entendemens  des  premiers 
du  mÔde,ie  delcouurirois leurs  penfees, 
confeils  8c  de]iberatiôs,leurs  rufes , fimu- 
lations  8C  dilTimuIatiôs,  menees,brigues. 
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pratiques  & intelligences,  droids,  méri- 
tes, querelles  dcbatiies,  fommations , re- 
fponfes,  mandeenens,  creances , chiffres, 
âmbafrades,appoinâ:emens,traittcz,trcf 
ucs,  appareils,  dcfèings  bons  & mauuais; 
bricfjiccognoiftrois  tous  les  affaires  du 
tempsprefent  pour  les  tranfmettre  à la 
pofterité  par  vray  e hiftoire  que  ie  dreffe- 
rois  volontiers , fi  i’auois  la  fuffifance,  fur 
le  patron  des  anciens , qui  ont  acquis  le 
premier  los  en  celle  maniéré  d’eferire  , 
comme  Hérodote  & Thucydide  Grecs, 
Salluflc  & Tite  Liue  Latins,  queie  cuyde 
piincipalemêt  eftrcàchoifir  pour  ferei- 
glcr  à leur  imitatiô,  en  prenant  de  chaeû 
d’eux  les  vertus  plus  eminctes  & les  acc5 
modât  aux  affaires  prefênts,en  noflrelalx 
guenatu  relie, ainfi  qu’ils  ont  faites  leurs. 
Mais  tel  moyê  de  cognoitre  eflât  par  def- 
fus  la  puiffancc  humaine, relie  d’y  pour- 
uoirpar  diligéte  obferuatio  & recherche 
des  affaires  ainfi  qu’ils  vot,  & par  telz  ad- 
uertiffemes  qu’il  fera  polfible  recouurcr 
en  celle  médiocrité  d’entendemet  &do 
fortune  . En  quoy.  Madame,  pourriez 
plus  donner  de  fiueur  & î^uanccmct  que 
nul  autre,  fil  vo’  venait  à grc  de  ce  faire. 
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mcrmcméc  en  tel œuure concernât pritl' 
cipalcmét  l’honeur  de  la  maifon  de  Fran- 
ce ,&  de  voftreMaiellé . Ainfîfailbienc 
anciennement  les  Roys  & Princes  cu- 
rieux de  leur  reputation,baillans  de  bou- 
che Se  par  efeript  âples  mémoires  & vray- 
es  inftrudions  de  leurs  affaires  aux  bons 
hiftoricns^lans  laquelle  ayde  il  n eft  pofli- 
blejfpccialement  és  monarchies, faire  hi- 
Roire  qui  vaille  . Ains  aduiét  communé- 
ment qu’au  heu  de  vrayes  narrations, Ion 
n’aye  que  faux  recueils  de  fables  Sc  men- 
fonges  mal  digerez . Aulfi  perfbnnages 
de  fuprefme  excellence  ne  pourroyenc 
eftre  trop  foigneux  de  la  bonne  renom- 
mée,compaigne  infeparable  de  vertu.  Et 
n’y  a rien  en  qn  oy  les  gents  fçauâs  & élo- 
quents Ce  peuflent  mieux  employer  qu’à 
garantir  les  ades  vertueux  de l’iniurc  du 
teps,  &desobfcures  tenebresd’oublian- 
ce;en  conferuant  par  fideles  eferipts  non 
feulement  la  louange  que  meritent,mais 
rendans  aufïî  tefmoignage  irréprocha- 
ble de  veritc,{ans  l’alterer  pour  grâce  des 
liens,  ou  haine  des  eftrangers,  ou  flatte- 
rie des  puifTans^hors  tout  fard  & deguife- 
mét;reigletrefdifficile à garder,  fignam- 

ment 
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ment  en  cfcriiiantics  affaires  de  fon  téps. 
Car  en  parlant  des  vices  ou  vertus  des  vi 
üansjlc plus  fouuent  on  acquiert  d’vnco- 
fte malueillancc:  & de  l’autre,reputation 
defaueur,tâtenuers  les  particuliers,  que 
les  peuples;  quipenfent  leur  eftre  faitte 
iniure  , fi  Ion  narre  quelque  cas  par  eux 
commis  lafehement  ou  imprudemmenr, 
comme  il  efl:  impoflîblede  toufiours  fs 
conduire  vaillamment  & fagemcnt,accu- 
fàns  a tort  1 hiftorien  de  menterie , à fin 
de  couurir  leurs  erreurs  & fautes.  Toute! 
fois  il  y a tel  inrereft  public  à eferire  vne  j 
hiftoirc  en  perfedion,  à laquelle  peu  d’ef  ^ 
criuansfont  paruenus  depuis  le  premier 
vfàgedes  lettres  iufques  à prefent:  que  i 
ceux  qui  fe  fentent  aucunement  propres 
ace  faire,  ne  doiuét  pour  difficulté  quel*; 
coque f en  déporter . Car  en  quoy  pomr- 
royent  ils  mieux  mériter  du  genre^  hu 
main,  qu’en  tranfraettantàla  poflérité 
les  faits,  & dits  des  illufires  perfônnages? 
pour  feruir  d’exemples  à ceux  qui  les  vou 
dront  cnfuiure,&reuxrendreàleurimi-  > 
tation-  aduife?  és  afFaires,conftans  és  ad-  i 
uerfitez  , jModerez  és  profperitcz,libc-  ' 
wuxô:  magnifiques  en  richeire,non  con- 
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tcmptibles  en  pauureté.Que  pourroierit 
ilz  faire  plus  vtile  ou  plus  beau,  que  rcme 
morer  lesantiquitezdes  pays  & des  vib 
les,  cranTmigradonsdes  nadons,  cômen- 
cemés,  progrès  Scaccroiffemensdes  reli- 
giôs,expofer  les  formés  des  republiques, 
droifts,  loiXjCouftumes,  difciplines , tant 
ciuiles  que  militaires  , ordres  des  magi- 
ftrats,  & iugemens,forces,rcuenus,fina- 
ces,  ligues  : monftrer  comment  les  eftats 
{ont  acquis,  pourquoydurécpluslcsvns 
que  les  autres , par  quels  moyens  ils  fleu-i- 
rilTcnrou  decheent,  & aucunefoisferele- 
uent.  Aduerdr  dcsvicilTitudes  defortu- 
nc,  pour  n’admirer  riencômenouueau, 
&eftimcr  nenous  aduenir  cliofc  qui  né 
Ibic  aduenue  parle  paisé,  &:  n’aduienne 
cy  apres.  Defcrire  mers  & terres,  lieux  in* 
congnus,  régions  loingtaines:  obferucr 
les  fignes  extraordinaires  au  ciel  6d  prodi 
ges  és  elemens,  tempeftes,  tremblemens, 
inondations,  lèichercfles,  famines,  pefti* 
lences  , & autres  maladies  contagieules 
qui  régnent  en  certaines  (aifons  con- 
trées. Déclarer  les  natures  des  animaux 
eiî:fagers,propriete.z  des  plaus,  pierres^ 
.&raecaux>Et  côme  cela  ne  fepuiffcfài- 
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te  fans  eminenc  fçauoir,&finguIiere  élo- 
quence accompagnée  de preudhoin mie, 
expérience,  prudence  & diligence  extrê- 
me; d’auantage  que  tel  entrepreneur  foie 
inftruit  és  matières  de  paix  & de  guerre 
& tous  affaires  d’eftat,  habitées  lieux  cé- 
lébrés & grandes  citez  pleines  de  genti 
dodesôc  debonsliurcs  , dont  il  aye  fe- 
cours,  &oùilreçoiueaduertiiremcns  de 
toutes  parts.  Aulli  l’cntreprinfc  eftant  di- 
gnement exécutée  apporte  auxledeurs 
deboniugémentplaifir  &proufit  inefti- 
mable,  aucc  merueillcufe  intelligence: 
fans  laquelle  ferions  toufiours  enfans,  in 
habiles  aux  hautes  & grauesadions.  En 
quoy  di-ie  f’occuperoiétils  plus  honora- 
blement qu’à  fupplier  la  courte  durée  de 
ces  chofes  caduques  par  l'immortelle  me- 
tion  qu’ils  en  font  en  leurs  excellents  Sc 
ornez  efcritsî  Quates  prouinces  font  en- 
tieremêt  changées,  citez  ruinées  de  fond 
en  comble,  feigneuries  & principautez 
perdues  ? Combien  de  grands  perfonna- 
ges  morts,  leurs  fepultures  , palais,  cha- 
fteaux,  richeffes,  races,  familles  abolies? 
qui  viuent  neantmoins  parle  moye  des 
hiftoriens.  Si  viurjbt  tant  que  leurs  liures 


dureront,  quifcroyentautremcntcnfc* 
uelis  en  perpétuel  filencc  &c  oubly . Audi 
ne  doit  cftre  appellée  vie  celle  que  me- 
nons en  ce  corps  chétif,  brieue  , pleine 
d’âgoillès  &c  de  maladie,  fubiette  à mal- 
heurs infinis  : ains  celle  que  les  meilleurs 
cfperet  viure  parefpritau  cielapresleur 
treipas  jauecl  heureulè  & recommanda- 
ble mémoire  qu’ilz  laifleront  cy  bas  par 
vertueux faiftz  aux  fiecîes  à venir.  La- 
quelle,efteinte  peu  à peu  renuie,croiftra 
toufiours,fcnourriirantpar  lapoficrité 
fuyuantc,  & maintenât  en  toute  l’cterni- 
té.Gertainement  n’y  auroitau  monde  pi 
re  condition  de  gents  que  des  grands  Ici- 
gneurs  entre  tât  d’ennuis,  trauails,ialou- 
fies,roublbns,rapports,conrpirationSjtcr 
rcurs,  eiquclleslaplus  part  d’eux  viuent, 
fi  leur  vie  & renommée  finiflbient  en- 
femble.  Pourquoy  fehazarderoiétilzen 
milledangcrs,  de  traiiailleroientiour & 
nuidenpaix&en  guerre,  filzpenlbienc 
tout  périr  quât  & eux  ; & que  lés  mefines 
tombes  qui  eouurent  leurs  corps  de  ter- 
re,enreueliflentaufli  à iamais  leurs  noms 
&:  louanges  d'oubÜeule  ignorafice  ? Mais 
d’autant  qu’ilz  font  eleuez  enplus  hauts 
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lieux  pour  le  repos  & bien  publique, leur 
grandeur  les  excite  à auoir  plus  de  foing 
de  l’immorcalitc , tafehans  lailTer  hono« 
râble  opinion  d’eux,  & acquérir  en  bien 
fairantgloireperpecuclleàtoutle  temps 
à venir  : que  ne  pcuuét  conferuer  les  T ro 
phees  des  grandes  batailles  & coquaftes, 
ny  les  arcs  triomphaux,  ny  les  hautes  py- 
ramides, ny  les  iomptueux  lepulchres , 
ny  les  baftiments  magnifiques,  ny  les  fta- 
tues  de  marbre  ou  de  bronze,  ny  autres 
ouu  rages  quelcÔques  faids  par  les  mains 
des  hommes , fragiles  au  fil  des  ans,  & pc- 
riflablespar  vieilleflequiles  mange  tous 
& conlbmme . Mais  les  dodes  6c  elcgan- 
tes  hiftoires  font  les  vrays  &ccrtains  mo 
numésdes  Princes:  Icfqucllcs  tant  plus 
que  vieillilTent  fie  plus  elles  acquièrent  de 
vigueur,  plus  plaifcnt  fie  plus  font  autho- 
rifées.  Nonqueieprefumetantde  moy 
que  ie  cuide  la  pouuoir  faire  telle  : car 
qui  eft  l’homme  tant  temeraire  ou  glo- 
rieux qui  ofaft  promettre  fi  auant  ? Mais 
ayât  toute  ma  vie  fuiuy  les  lettres  fie  han- 
té longuemët  le  modc,ie  penfe  qu’il  ne 
feradutoutimpertinentd’clTayer  en  vnc 
entreprinfe  cât  haute  fie  diffîcilc,mabon- 
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ne  volontCj  en  rédigeant  par  eferit,  fi  i’ert 
ay  la  commodité , les  aduantures  eftran- 
ges  de  ceft  aage , autant  merueilleux  qu’il 
çn  füt'iamais,  comme  il  a cftéremonftré 
aüparauànt.  Proteftant  que  ce  quei’ay 
emuie  d’en  faire  n’eft  pour  clperance  d’au 
cun  Ipyeir  (encore  que  mes  longs  crauails 
àla  fuite  de  la  Cour^  & eftudes  côcinuels, 
parauanturele  méritent  ) ains  pourfer- 
ujr,  autant  qu’à  moy  fera  poflible,  à la  va- 
cation  à laquelle  Dieu  m’a  voulu  nppel- 
ler:  outre  ce,  pour  auancer  l’vtilité  publi- 
que, inftruirele  temps  prefent  & futur, 
& continuer  la  mémoire  humaine,  ainfi 
qu’ont  fait  nos  anceftres , chacun  en  ion 
temps,  félon  leur  capacité,  &la  cognoif- 
fâce  qu’ils  ont  peu  auoir  des  affaires,  par- 
experiéce,  veuë,ou  le  rapport  d’autruy. 

\AVAm^  mots  de  Imn»  M.V.LXVII., 

Dé  yoftre  Maiefté  letrcshumblc  & tref^ 
obeifTant  fubicét  & feruiteur. 


L.  REGIVS. 


EXTRAICT  DV  PRIVILEGE. 


Par  lettres  patentes  du  Roy  donneevà  Paris 
le  . iour  d’oclobrc , M.  d.  lxvi  . eli  permis 
àLoysle  Roy  de  faire  imprimer  par  tel  Impri- 
meur que  bon  luy  femblcra  les  Tradudions  & 
expofitions  des  Politiques  d’Ariftote  & de  Pla- 
ton , & autres  œuures  iiennes  touchant  les  gou- 
uetneraens  publics  : lequel  en  a faid  traniport 
à Federic  Morel  Imprimeur  & Libraire  en  IVni- 
uerfîté  de  Paris  . Et  défendu  trefexpreffement  à 
tous  de  quelque  cftat  qu’ilz  foiét , de  n’imprimer 
ne  expoièr  en  vente  Icîdits  liurcs , finon  du  con- 
fenteraent  dudit  Morel,  iufques  au  temps  & ter- 
me de  dix  ans , à commencer  du  iour  & datte 
qu’ilz  feront  acheuez  d’imprimer . Et  ce  fur  pei- 
ne d’amende  arbitraire,  & de  confiicationdeC- 
dits  liures , aînfi  qu’il  eft  plus  à plein  contenu  & 
déclaré  cfdites  lettres . 

Par  le  Roy , en  fon  confeil , fignées  Hurault, 
& Icellécs  du  grand  (èel  dudit  Seigneur. 


